
 

 
 

 

 

Note : Cette fiche technique est, pour partie, inspirée du « Guide de saisie des éléments de métadonnées INSPIRE » du CNIG, 

repris également dans le wiki GeoRezo par Marc Leobet, par le pôle métier INSPIRE de GéoBretagne et par « La Directive 

Inspire pour les Neophytes » . Vous trouverez les références dans la rubrique « Pour aller plus loin » en fin de fiche. 

 

IX.1 - PREREQUIS

IX.1.1 - Une métadonnée, pour quoi faire ? 

Décrire les données est essentiel. En effet, comment retrouver un fichier si celui-ci n’a pas un nom, un 

format de document, une taille (ou poids en octets), une date de création, une date de modification, un 

auteur ? Ceci paraît évident lorsqu’on parle de fichier informatique, pourquoi alors ce travail de descrip-

tion qui prend la forme du renseignement d’une métadonnée dans le domaine du SIG est-il si peu prati-

qué ? Cette résistance est liée à plusieurs aspects. Entre autres : le temps à y consacrer (qui pourtant 

permettra largement d’en gagner ensuite), la difficulté de comprendre les intitulés des champs à rensei-

gner (due à une traduction littérale de l’anglais), la gestion des SIG thématiques par des non géomati-

ciens qui souhaitent aller vite…. 

« Mettre à disposition les métadonnées » signifie renseigner un ensemble spécifié d’éléments concer-

nant les données et les services autour de cette donnée, puis diffuser cette métadonnée. Cette fiche 

explique le vocabulaire propre aux métadonnées ainsi que le contexte de la Directive INSPIRE qui en  

impose la constitution. 

OBJECTIF : Souvent boudées par les producteurs, les métadonnées sont pourtant essen-

tielles car elles servent à décrire la donnée et à expliquer à d’autres utilisateurs les prin-

cipes de sa construction. Derrière ce nom un peu barbare se cache donc une formidable 

ressource d’aide à l’utilisation des données et à leur partage, aussi bien en interne qu’ en 

externe. Jusque là jugées trop consommatrices de temps (notamment par méconnais-

sance et manque d’outils simples pour les renseigner), elles sont aujourd’hui imposées 

par la Directive INSPIRE, ce qui justifie de s’y pencher. Cette fiche a donc pour but de 

démystifier la métadonnée tout en proposant une manière simplifiée de la renseigner. 
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IX.1.2 - La directive INSPIRE et ses obligations  

La directive INSPIRE vise à établir une infrastructure d'information géographique dans la Communauté 

européenne pour favoriser la protection de l'environnement. Elle impose aux autorités publiques (Etat, 

collectivités..), d’une part de rendre les données accessibles au public en les publiant sur Internet, 

d’autre part de les partager entre elles. Il est à noter que : 

- toutes les données produites par les autorités publiques ne sont pas concernées (données per-

sonnelles, nominatives, secret défense…), 

- la Directive Inspire n’impose pas de publier des données « parfaites » et demande seulement que 

le niveau de qualité des données soit indiqué de façon sincère et précise dans les métadonnées. 

Le périmètre des données géographiques concernées par la directive est défini par 34 thèmes, précisés 

dans ses 3 annexes, qui correspondent à un ordre de priorité, l’annexe I devant être traitée le plus rapi-

dement (dès 2010). Les données de référence (cadastre, orthophotographies), les données environne-

mentales (parcs naturels, ZNIEFF…) ainsi que toutes données géographiques ayant un aspect environ-

nemental au sens large sont concernées. Les cartes produites à partir de ces données ne le sont pas. 

Entrée en vigueur en 2007, la Directive a entrainé la publica-

tion de nombreux textes techniques : prescriptions (obliga-

toires), recommandations et standards (reprise des standards 

mondiaux d’Internet et de l’information géographique) qui 

facilitent sa mise en œuvre. 

Enfin, la directive INSPIRE impose aux États européens de 

mettre en place des services électroniques de 

recherche, de consultation, de téléchargement, 

de transformation de données et services d’appel 

de services. La réponse française à cette de-

mande consiste à développer une infrastructure 

nationale de services dont le Géocatalogue 

(http://www.geocatalogue.fr/) est un des maillons. 

Cette infrastructure nationale s’appuie notamment 

sur un ensemble de catalogues interconnectés. En 

Bretagne ce relais essentiel est la plate-forme 

GéoBretagne (http://geobretagne.fr/). 

IX.1.3 - Les limites actuelles des métadonnées 

Si la norme ISO 19115 permet de décrire la donnée géographique (précision, topologie, système de 

projection…), aucun descripteur de cette norme ne concerne les données attributaires (description des 

champs attributaires, type de champ, valeurs possibles, codification). Il appartient donc au producteur 

de la donnée d’adjoindre ces informations (actuellement non obligatoires au sens de la directive 

INSPIRE), sous une forme libre (fichier texte…).  

a entrainé la publica-

criptions (obliga-

standards (reprise des standards 

géographique) qui 

Enfin, la directive INSPIRE impose aux États européens de 

nationale de services dont le Géocatalogue

est un des maillons. 

Cette infrastructure nationale s’appuie notamment 

Figure 1 - Principes des transferts de métadonnées entre 
GéoBretagne, Géocatalogue et INSPIRE – C. MENGUY 2012 
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IX.2 - NOTE METHODOLOGIQUE 

IX.2.1 - Quand produire les métadonnées  

Renseigner les métadonnées liées à une base de données sous-entend évidemment d’avoir une parfaite 

connaissance des données en question. Ainsi, des couches créées par une autre personne sans aucune 

documentation seront difficiles à informer à posteriori. Il convient donc de produire les métadonnées 

au même moment que les données. Si vous avez mis en œuvre une phase préalable de réflexion et de 

structuration de vos données, comme préconisé dans la partie II.1 du guide méthodologique, avant la 

mise en place de votre S.I.G., la moitié du travail est déjà faite. 

IX.2.2 - 2- Les champs minimum à renseigner  

Les données produites dans le cadre d’un S.I.G. ne sont pas tout à fait comparables à un fichier prove-

nant d’un traitement de texte, même si certains éléments de description sont communs. Le nom de la 

couche, son format, sa description, sa date de création (et éventuellement de modification), son auteur 

(et les moyens de le joindre) font partie des éléments de métadonnées indispensables. 

D’autres s’y ajoutent : la description de la ou des thématiques traitées, les limites et conditions 

d’utilisation, les mots clefs permettant de caractériser la donnée. 

Ce qui va être spécifique aux données géolocalisées sera le système de projection, l’étendue de la donnée 

(le territoire concernée et sont enveloppe rectangle Xmin, Xmax, Ymin, Ymax, coordonnées exprimées 

en latitude - longitude), sa précision (en terme de marge d’erreur de saisie, par exemple 2 mètres), son 

échelle d’utilisation (exemple de 1/20 000 à 1/25 000), le référentiel sur lequel elles s’appuient 

(exemple BD ORTHO® 2010 et Cadastre PCI vecteur). 

Enfin, le partage de la donnée à l’échelle européenne nécessite de spécifier des éléments tels que la 

langue et l’encodage des caractères1… 

IX.2.3 - 3- Les guides d’aide aujourd’hui disponibles sur les metadonnées  

Les outils informatiques d’aide au renseignement des métadonnées existants (ArcCatalog® , GeoNet-

work, Géosource) sont généralement basés sur les normes ISO 19115 et ISO 19139. La norme ISO 19115 

qui détaille les descripteurs de métadonnée, ne répond pas complètement aux exigences de la directive 

INSPIRE et peut paraître ardue tant le nombre d’éléments pris en compte est important. Les recom-

mandations présentées ici visent ainsi à être à la fois conformes à la directive et à la norme ISO 19115, 

tout en essayant de simplifier au maximum. 

Il est à noter que le pôle métier INSPIRE de GéoBretagne a élaboré un guide de saisie des métadonnées. 

Pour s’y retrouver dans la saisie de ces divers éléments de métadonnées et en connaître les aspects 

 

1
 Le codage des caractères est une convention qui permet, à travers un codage connu de tous, de transmettre de l'information textuelle, 

là où aucun support ne permet l'écriture scripturale, par exemple en informatique. Le plus utilisé sous Windows en version française est le 
« Windows Latin 1 ». A l’international est plus souvent utilisé l’unicode UTF-8 qui permet l’encodage de nombreux caractères dont les 
idéogrammes et autres alphabets du Maghreb notamment. Ce sont ces différences d’encodage et leur mauvaise déclaration qui font que 
vous vous retrouvez parfois avec des « È » à la place des « é » ou des « ‡ » à la place des « à » par exemple. 
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légaux nous conseillons la consultation du guide GéoBretagne : http://kartenn.region-

bretagne.fr/wiki/doku.php?id=pole_catalogage:guide_de_saisie 

Autre ressource disponible : 

http://georezo.net/wiki/main/donnees/inspire/aide_a_la_saisie_des_metadonnees_inspire. 

Celui-ci reprend le guide du CNIG2 et est 

mis à jour régulièrement. 

Pour simplifier sa lecture, il est présenté 

comme suit : 

• Intitulé de l’élément de métadonnée 

− Exigence INSPIRE (le cas échéant) 

− Commentaire (explication) 

− Recommandation nationale (le cas échéant) 

− Exemples et contre-exemples (si nécessaires) 

 

 

 

IX.3 - MANIPULATIONS 

IX.3.1 - Moyens aujourd’hui disponibles pour créer des métadonnées conformes INSPIRE

Pour créer ses métadonnées, il est possible de : 

• Saisir en ligne directement des métadonnées sur GéoBretagne 

(http://geobretagne.fr/geonetwork/) via le logiciel GeoNetwork . 

• Utiliser un formulaire Excel® (.xls) des métadonnées permet de répondre de manière mini-

male aux exigences INSPIRE. C'est un modèle de saisie sur tableur, conforme à INSPIRE, qui 

fabrique, via une macro, une exportation en XML. Il est disponible sur le site du Géocatalogue 

(http://admin.geocatalogue.fr/geocatadmin/static/documents/formulaire_saisie_metadonnees_v2.1.xls) et permet 

d'exporter les métadonnées vers GéoBretagne. 

• Utiliser l’outil Géosource développé par le BRGM et promu par le Ministère. Il permet un 

moissonnage direct par GéoBretagne (puis en cascade sur le Géocatalogue) dès signalisation. 

• Utiliser les outils du marché (de Notepad à ESRI : du simple formulaire où tout est à créer 

jusqu’au kit de catalogue complet). 

La Commission européenne met également à disposition un éditeur de métadonnées (données et ser-

vices) en anglais : http://www.inspire-geoportal.eu/. 

 

2
 Conseil National de l’Information Géographique 

Figure 2 - Guide de saisie des métadonnées sur le wiki GéoRezo 
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Le choix du groupe de travail régional SIG bocage est de promouvoir l’utilisation du for-

mulaire Excel (deuxième point ci-dessus). Ainsi dans le prochain paragraphe nous allons 

voir comment l’utiliser. 

IX.3.2 - Le formulaire Excel BRGM, un support simple pour renseigner les métadonnées 

Le BRGM, soucieux de simplifier le processus de saisie 

des métadonnées, en plus de mettre à disposition le 

logiciel Géosource (développé spécifiquement et à 

l'interface graphique certes complète mais un peu complexe) a mis en ligne 

(http://admin.geocatalogue.fr/geocatadmin/static/documents/formulaire_saisie_metadonnees_v2.1.xls). 

Ce formulaire au format Microsoft Excel® permettant de procéder fiche par fiche à un export en XML3 

que l'on peut ensuite facilement manipuler (import dans Géosource, GéoBretagne notamment, im-

port/export base de données, logiciels de SIG, etc). 

Ce fichier est soumis à des mises à jour irrégulières. Pour être certain de télécharger la dernière version, 

le fichier est accessible via la rubrique "Cataloguer" du Géocatalogue. 

Le formulaire permet de remplir les métadonnées décrivant une donnée géographique selon la norme 

internationale ISO 19115 (Métadonnées). Il indique uniquement les métadonnées "minimales" néces-

saires pour inclure la description de ces données dans le Géocatalogue (http://www.geocatalogue.fr). 

Les champs descriptifs de la donnée n’y sont donc pas inclus (cf. § IX-1.3). 

Renseignement des champs 

A l’ouverture du fichier, Excel® vous met en garde concernant les macros, le formulaire Excel® conte-

nant des macros, activer les, c’est sans risque. 

Ensuite, il suffit de suivre les indications données directement sur le formulaire. Pas de souci particulier 

si vous savez vous servir d’Excel®. 

 
Figure 4 - liste déroulantes aidant à la saisie de valeurs des éléments de métadonnées INSPIRE 

Certains champs sont à remplir grâce à des listes déroulantes qui facilitent la saisie notamment pour les 

champs INSPIRE à valeurs cadrées. 

Une fois l’ensemble des champs remplis, vous pouvez imprimer la fiche, l’exporter en pdf et l’exporter en XML3. 

  

Figure 3 - Avertissement de sécurité sous Excel® 2010 
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Export XML3 et réutilisation 

Le XML3 étant un format d’échange répandu, le fichier XML expor-

té permettra d’importer et/ou consulter la fiche de métadonnées 

dans de nombreux outils : logiciels SIG (ArcCatalog®, etc.), Géoca-

talogue, Géosource, GéoBretagne, navigateur internet… 

Pour ce faire, le formulaire étant prévu pour, une fois terminé le 

renseignement de l’ensemble des champs il suffit de cliquer sur le 

bouton « Export XML 191394  ». Il est conseillé 

d’enregistrer le fichier créé avec un nom clair, type 

« MD_Bocage_EdL_2010_BVFlume » dans le 

dossier « Métadonnées » du SIG. 

IX.3.3 - Accès à certains paramètres des données 

Système de coordonnées et projection 

Par le décret n°2006-272 du 3 mars 2006, c’est la 

projection Lambert-93 qui est adoptée en France. 

Normalement, toutes les couches produites en 

Bretagne doivent donc être dans le système de 

coordonnées RGF 93 Lambert 93 (EPSG :2154) ou 

RGF93 Lambert 93 Zone 7 CC 48 (EPSG :3948). 

Cependant, avant de renseigner l’élément de 

métadonnée correspondant il convient de s’assurer 

du système de coordonnées et de la projection de 

la couche. 

Pour ce faire, tous les logiciels de SIG permettent d’accéder au système de coordonnées d’une couche. 

> ArcGIS_B05, MapInfo_B04, gvSIG_B05, QGIS_B04 

 

3
 Le XML (Extensible Markup Language, « langage de balisage extensible ») est un langage informatique de balisage générique. Cette 

syntaxe est dite extensible car elle permet de définir différents espaces de noms, c'est-à-dire des langages avec chacun leur vocabu-
laire et leur grammaire. Elle est reconnaissable par son usage des chevrons (< >) encadrant les balises. L'objectif initial est de faciliter 
l'échange automatisé de contenus complexes (arbres, texte riche…) entre systèmes d'informations hétérogènes (interopérabilité). 
4
 Les normes ISO 191XX sont celles liées à l’information géographique. La norme ISO 19139 est celle qui s’applique aux métadonnées. 

Figure 3 - Export XML dans le formulaire Excel® 

Figure 4 - Import fiche métadonnées XML dans ArcCatalog® Figure 7 - Import fiche métadonnées XML dans GéoBretagne 

Figure 5 - Accès au système de coordonnées de la couche dans QGIS 1.8 
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Etendue de la ressource géographique 

Afin de renseigner l’élément de métadonnée obligatoire « rectangle de délimitation géographique » qui 

indique les coordonnées (Xmin, Xmax, Ymin, Ymax) du rectangle de l'emprise des données en degrés 

décimaux (par défaut, France métropolitaine), ce qui correspond au système de coordonnées WGS84, il 

convient récupérer de ces paramètres dans votre logiciel. 

Le plus simple pour le faire est d’ouvrir la couche dans une carte ayant comme système de coordonnées 

le WGS84 (code EPSG :4326) . On zoome alors sur la couche afin d’afficher exactement l’étendue de 

toute la couche. 

> ArcGIS : clic-droit sur la couche et « zoom sur la couche » 

> MapInfo : menu « Carte » et « afficher toute la couche » ou Ctrl+K 

> gvSIG : clic-droit sur la couche et « zoom à la couche » 

> QGIS : outil « Zoomer sur la couche » de la barre d’outils « Vue » 

Une fois ce zoom effectué, pointer le curseur de 

souris au coin haut-gauche de la vue et lire les 

coordonnées du curseur. Procéder de même en 

mettant le curseur au point bas-droite de la vue. 

 

Une autre technique consiste en la reprojection de la couche elle même dans le système WGS84. Pour ce 

faire il convient d’utiliser les outils de reprojection disponible dans les logiciels de SIG. Attention 

enregistrez la couche reprojetée sous un autre nom pour conserver la couche originale car la 

reprojection peut entrainer une légère perte de qualité. 

> ArcGIS_B05, MapInfo_B04, gvSIG_B05, QGIS_B04 

IX.4 - POUR ALLER PLUS LOIN 
« INSPIRE en France » - http://inspire.ign.fr/ 

« Géocatalogue » - http://www.geocatalogue.fr/ 

« Pôle métier INSPIRE GéoBretagne » - http://kartenn.region-bretagne.fr/wiki/doku.php?id=pole_catalogage 

 « Blog INSPIRE by Clouds » - sur GeoRezo.net : http://georezo.net/blog/inspire/ 

ou http://georezo.net/blog/inspire/2011/12/22/inspire-pour-les-neophytes-v3/ 

Figure 6 - lecture des coordonnées du curseur dans MapInfo® 8.x 

> ArcGIS : en bas à droite de la fenêtre vue 

> MapInfo : en bas à gauche de la fenêtre 

carte sélectionner « position curseur » 

> gvSIG : en bas à droite de la fenêtre vue 

> QGIS : en bas à droite de la fenêtre vue 




